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LE TROISIEME DIMANCHE DE CAREME. 
 

 
 
 
Lecture de l’Epître de saint Paul aux Ephésiens.   

Ephes. 5,1-9. 
 

es Frères, soyez donc les imitateurs de Dieu, comme 
étant ses enfants bien-aimés, 
2. Et marchez dans l’amour et la charité, comme Jésus-

Christ nous a aimés, et s’est livré lui-même pour nous, en 
s’offrant à Dieu comme une oblation et une victime d’agréable 
odeur. 
3. Qu’on n’entende pas seulement parler parmi vous ni de 
fornication, ni de quelque impureté que ce soit, ni d’avarice, 
comme on n’en doit point ouïr parler parmi des saints ; 
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4. Qu’on n’y entende point de paroles déshonnêtes, ni de folles, 
ni de bouffonnes ; ce qui ne convient pas à votre vocation, mais 
plutôt des paroles d’actions de grâces. 
5. Car sachez que nul fornicateur, nul impudique, nul avare, ce 
qui est une idolâtrie, ne sera héritier du royaume de Jésus-
Christ et de Dieu. 
6. Que personne ne vous séduise par de vains discours. Car 
c’est pour ces choses que la colère de Dieu tombe sur les 
hommes rebelles à la vérité. 
7. N’ayez donc rien de commun avec eux. 
8. Car vous n’étiez autrefois que ténèbres ; mais maintenant 
vous êtes lumière en Notre-Seigneur. Marchez comme des 
enfants de lumière. 
9. Or le fruit de la lumière consiste en toute sorte de bonté, de 
justice et de vérité. 
 
 
+  Suite du Saint Evangile selon saint Luc.  

 
Luc. 11,14-28. 

n ce temps-là, Jésus chassa un démon qui était muet ; et 
lorsqu’il eut chassé le démon, le muet parla, et tout le 
peuple fut ravi en admiration. 

15. Mais quelques-uns d’entre eux dirent : Il ne chasse les 
démons que par Béelzébuth, prince des démons. 
16. Et d’autres, le voulant tenter, lui demandaient qu’il leur fît 
voir un prodige dans l’air. 
17. Mais Jésus, connaissant leurs pensées, leur dit : Tout 
royaume divisé contre lui-même sera détruit, et toute maison 
divisée contre elle-même, tombera en ruine. 
18. Si donc Satan est aussi divisé contre lui-même, comment son 
règne subsistera-t-il ? Car vous dites que c’est par Béelbuth que 
je chasse les démons. 
19. Que si je chasse les démons par Béelzébuth, par qui vos 
enfants les chassent-ils ? C’est pourquoi ils seront eux-mêmes 
vos juges. 
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20. Mais si c’est par le doigt de Dieu que je chasse les démons, il 
est donc visible que le royaume de Dieu est venu jusqu’à vous. 
21. Lorsque le fort armé garde sa maison, tout ce qu’il possède 
est en paix. 
22. Mais s’il en survient un autre plus fort que lui qui le 
surmonte, il emportera toutes ses armes dans lesquelles il 
mettait sa confiance, et distribuera ses dépouilles. 
23. Celui qui n’est point avec moi, est contre moi ; et celui qui 
n’amasse point avec moi dissipe au lieu d’amasser. 
24. Lorsque l’esprit impur est sorti d’un homme, il s’en va par 
des lieux arides, cherchant du repos ; et comme il n’en trouve 
point, il dit : Je retournerai en ma maison d’où je suis sorti. 
25. Et y venant, il la trouve nettoyée et parée. 
26. Alors il s’en va prendre avec lui sept autres esprits plus 
méchants que lui ; et entrant dans cette maison, ils en font leur 
demeure ; et le dernier état de cet homme devient pire que le 
premier. 
27. Lorsqu’il disait ces choses, une femme élevant la voix du 
milieu du peuple, lui dit : Heureuses les entrailles qui vous ont 
porté, et les mamelles qui vous ont nourri. 
28. Jésus lui dit : Mais plutôt heureux ceux qui écoutent la 
parole de Dieu, et qui la pratiquent. 
 
 

 
 
 

MEDITATION. 
 

N ce troisième Dimanche de Carême la sainte Eglise 
nous veut mettre particulièrement en garde contre les 
attaques du démon auxquelles nous avons déjà 

succombé et contre celles qui nous menacent encore.  
 Dom Guéranger, parlant des ennemis invisibles de nos 

âmes, écrit que nous serions assurément les plus aveugles et les plus 
malheureux des hommes, si, environnés comme nous le sommes 
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d’ennemis acharnés à notre perte et très supérieurs à nous en force et 
en adresse, nous en étions venus à ne pas songer souvent à leur 
existence, peut-être même à n’y réfléchir jamais. Tel est cependant, 
l’état dans lequel vivent un nombre immense de chrétiens de nos jours 
: tant les vérités sont diminuées parmi les enfants des hommes1

Dans l’Evangile de ce dimanche, Notre-Seigneur délivre 
un muet qui recouvre aussitôt l’usage de la parole. Tels sont les 
esprits forts de notre monde moderne qu’ils ne veulent plus 
croire à ces actions démoniaques. Dom Guéranger disait déjà : Il 
n’est pas rare de rencontrer des personnes aux yeux desquelles l’action 
continue des démons autour de nous n’est rien autre chose qu’une 
croyance gothique et populaire. Et l’on connaît également cette 
phrase d’André Gide : La plus grande ruse du diable est de nous 
faire croire qu’il n’existe pas. Or, cet Evangile montre précisément 
le pouvoir des esprits des ténèbres. Car nous savons qu’avant le 
péché originel, il y eut un grand combat dans le ciel - factum est 
prœlium magnum in cælo - où le Prince de la milice céleste 
précipita du ciel le Dragon et ses anges ; cependant ils ne seront 
vaincus qu’à la fin des temps. Nous lisons aussi au livre de la 
Genèse que Dieu dit au serpent : Je mettrai une inimitié entre toi et 
la femme, entre sa race et la tienne

. 
Combien ces paroles sont prophétiques en ces temps de 
ténèbres que nous vivons !  

2

C’est pourquoi nous devons rester vigilants : sobrii estote et 
vigilate, quia adversarius noster diabolus circuit nos, quærens quem 
devoret, cui resistete fortes in fide. La Confirmation a fait de nous 

. Et l’Apôtre saint Paul nous 
met en garde contre les dominateurs de ce monde de ténèbres, contre 
les esprits mauvais répandus dans l’air. Leur puissance sur ce 
monde est telle, dit Bossuet, que si Dieu ne retenait leur fureur, 
nous les verrions agiter ce monde avec la même facilité que nous 
tournons une petite boule. Il leur est donc très facile de se 
manifester lorsqu’ils sont invoqués au cours de séances de 
magnétisme, de somnambulisme, de spiritisme ou d’autres 
horreurs diaboliques du même genre.  

                                                           
1 Psalm. 11,1. 
2 Gen. 3,15. 
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des soldats de Notre-Seigneur Jésus-Christ : soyons vigilants 
contre ceux qui peuvent perdre non seulement notre corps mais 
aussi notre âme ; souvenons-nous de ce qu’entendit Léon XIII, 
de ce surcroît de puissance demandé par le démon pour les 
quatre-vingts années à venir. Dans son Commentaire sur 
l’Apocalypse de saint Jean, Beatus de Liebana († 798), écrivait 
déjà : Le serpent donna son pouvoir à la Bête, ayant des faux frères au 
sein de l’Église, qui semblent en faire partie, mais qui lui sont opposés. 
C’est par ceux-ci que le diable réalise ses menées contre ceux qu’il 
prétend séduire et qui, eux, appartiennent à l’Église (…) Le diable a 
inventé cette supercherie afin de pouvoir mieux parvenir à en imposer 
aux religieux au nom même de la religion. Ces paroles sont plus 
que jamais d’actualité à notre époque où les chrétiens sont 
considérablement affaiblis dans l’esprit de leur vie intérieure, et 
où domine un néo-paganisme faussement émancipé : nous n’y 
pourrons résister que forts dans une foi qui ne transige pas avec 
le modernisme et son cortège d’erreurs, ni avec ceux qui 
l’enseignent : cui resistete fortes in fide dit l’Apôtre.  

Si notre Carême nous a déjà permis de remporter quelque 
victoire, n’allez pas croire que vous ayez anéanti votre ennemi, dit 
encore Dom Guéranger. Il est irrité ; la pénitence l’a expulsé 
honteusement de son domaine, et il a juré de tout tenter pour y 
rentrer. Craignez donc la rechute dans le péché mortel ; et pour 
fortifier en vous cette crainte salutaire, méditez la suite des paroles de 
notre Evangile. C’est l’orgueil, qui est la cause du mutisme 
spirituel ; c’est l’orgueil qui nous empêche de reconnaître nos 
péchés, écrit le saint Curé d’Ars. 

Persévérons donc dans nos efforts, et avertis par 
l’enseignement de ce jour, craignons la rechute ; persévérons 
dans cette montée vers la gloire de Pâques en implorant Dieu 
de nous donner les grâces nécessaires ; persévérons enfin grâce 
au secours et à l’intercession de Notre-Dame, la toute-puissante 
Reine des Cieux. 

 
 

 +     Père Saint-Ambroise. 


